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Le Conflit mondial 1 PAS DE GAFFES !
Tandis qu'en France les Barbares sont en arrêt ;
Que l'Angleterre proclame sa foi en la victoire ;
Que les Russes écrasent l'Autriche et entrent en

Allemagne d'une poussée irrésistible;
Que le Japon entre victorieusement dans la danse;
Le Canada, l'Australie, la Nouvelle-Zé¬

lande, l'Afrique du Sud, Terre-Neuve, les
Indes se lèvent et s'arment pour l'écrasement
de la force brutale et l'avènement de la paix
universelle.

Nouvelles de la Guerre
EN CHIENS
FAÏENCE...

■ Le conflit austro-italien serait immi-
■«•/!/. Le conflit turco-grec de même.
.«'Os/ la guerre des Balkans qui va
; wecommcnecT et. qui va se joindre à la
Konflagration européenne.
« Les préparatifs sont activés.
M La Gazette de Lausanne confirme la
nouvelle que des forces autrichiennes
line: concentrées autour de Trente. Elles
\ sont composées de plusieurs régiments'
ïni êtes avec 500 canons.

y [ILes communications entre Uoritz et
i Trieste ne sont plus permises.
f fEntre Bozen et Franzensfeste, de nom-
i irevx retranchements sont préparés par
; 'armée autrichienne et armés de canons
- >taqués vers l'Italie.

m | Dans le nord de la Vénétie, des forces
taliennes considérables sont prêles à
tlarcher. On s'attend à ce qu'un ultima-
ium soit adressé à fAutriche d'un mo-

'

ment à l'autre.
B/l?/ sujet de ces préparatifs, les autori¬
tés déclarent que ce ne sont que des me¬
ures préventives, mais, dans les cercles
y\en informés, une guerre auslro-ila-
tnne est considérée comme imminente.
Dans les Balkans, on découvre les
mes symptômes d'une guerre pro¬

chaine.
L'entente austro-turque ne fait plus de

\doute. Une dépêche d'Athènes annonce
fEi'me que les réservistes de la marine
autrichienne demeurant à Constantino-

1 le ont reçu l'ordre de s'enrôler dans la
mrine turque.
Et cependant que la Bulgarie affirme
nouveau à la Grèce son intention de
mntenir une neutralité absolue jusqu'à
fin de la crise, des négociations se

ioursuivenl entre Rome. Athènes, Sofia
i Bucarest en vue de refaire l'Alliance
\alkanique, maintenant en bonne voie
''achèvement.

K Et ainsi sera déjoué le plan des gou¬
vernements de Vienne et de Berlin qui,
fedoutaril avec juste raison la prochaine
,Mp trée en campagne de l'Italie contreHAutriche. veulent à tout prix empêcher
!met. acte de s'accomplir, et, dans re but,
Remploient à obliger la Turquie à dêcla
: frrr la guerre à la Triple-Entente, espé-

, want ainsi que l'Italie, obligée de défen-
; Vire la Tripolitainr, se trouverait mobi-
! misée dans un conflit avec les Ottomans,
m Mais VAlliance balkanique, qui est en
etonne voir d'achèvement, changera tout

' tela.
La Grèce, la Bulgarie et la Roumanie,

narchant contre la Turquie, l'Italie a de
\ouveau les mains libres pour marcher
fur Trente et Trieste.

Le reste de la deuxième armée autri¬
chienne n'a plus aucune valeur militaire.

Dès le 2 septembre, les troupes russes
s'approchèrent de Lemberg à une portée
de canon et les forts de la ville n'arrêtè¬
rent pas la poussée. Le 2 septembre,
Lemberg fut étroitement entourée par
les troupes russes et les Autrichiens l'a¬
bandonnèrent dans une fuite hâtive.
Lemberg a une grande importance po¬

litique et administrative, comme centre
de ia Galicie ; sa prise est très grave au
point de vue stratégique, car elle'forme
le nœud des routes conduisant sur le
Dniester et vers les derrières des armées
autrichiennes, arrêtées maintenant sur
la ligne opposée de Zamostie-Belz. La
prise de Lemberg donnera aux troupes
russes la faculté de rendre leur poussée
encore plus intense.

Dans le Nord
LA CHASSE AUX AVIATIKS

La Ilayc. Un biplan allemand a
iurvolé aujourd'hui Cambrai et a laissé
tomber des bombes dans le voisinage de
la station de chemin de fer.
■ Le biplan a été descendu par le feu
:di la garnison ; de ses deux occupants,
l'un a été blessé, Vautre fait prisonnier.

En Allemagne
VERS BERLIN

On annonce de Petrograd que le 10'
corps autrichien, qui venait, depuis le
25 août seulement, d'être transporté de
la frontière de Roumanie, a pris part au
combat livré dans la partie orientale du
front de Galicie.
L'armée autrichienne était renforcée

de nombreuses unités de landsturm.
L'offensive des troupes russes continue

sans arrêt.
Des divisions de cavalerie ont pénétré

au loin dans l'intérieur de la Prusse
orientale, détruisant les voies de com¬
munications et occupant la station de
Kostschin (à 21 kilomètres de Posen).
Dans la région de Soldau et de Sens

burg, les troupes allemandes restent
inactives.

En Belgique
LA CHASSE AUX ZEPPELINS

Les Central News annoncent que le
zeppelin qui a lancé mercredi douze
bombes sur Anvers a été descendu par
les canonniers belges, mais qu'il est
tombé à Villevorde, juste en dedans des
lignes allemandes.
EXPLOSION D'UN TRAIN MILITAIRE

ALLEMAND

Le bruit a été répandu à Anvers qu'un
train militaire allemand aurait été
anéanti, dimanche dernier, par une ex¬
plosion dans la Belgique septentrionale.

LES VANDALES

Dans le bombardement de Malines,
les Allemands ont détruit le célèbre ta¬
bleau de Rubens, la Pêche miraculeuse,
qui se trouvait exposé dans l'église No¬
tre-Dame.

J'ai dit hier que nous étions prêts,
mes amis et moi, à troquer notre plume
contre un fusil et que notre vœu le plus
cher était de contribuer, non plus en
journalistes mais en soldats, à la dé
fense du territoire.
Ce vœu, c'est celui de tout Paris.
De tous côtés des voix s'élèvent qui

réclament leur part de gloire et de périls.
Il n'y a ni classes ni sexes. Hommes

et femmes, jeunes et vieux, bourgeois et
artisans, riches et pauvres, tendent vers
le gouverneur militaire de Paris des
mains impatientes.
Que demain on décide d'enrôler les

Parisiens et cent mille poitrines s'offri¬
ront pour barrer la route aux barbares.
On n'a d'ailleurs pas attendu l'ordre

des autorités. Un peu partout on s'en¬
rôle. Quand l'affreux cauchemar sera
dissipé, quand sur la terre pacifiée le
travail nous aura tous soumis à nou¬
veau à sa loi souveraine et que nous fe¬
rons le compte dés actions glorieuses,
l'élan actuel de Paris s'inscrira dans
l'Histoire comme une des plus grandes
et des plus belles.
Qu'on me permette, pourtant, de ra¬

mener nos concitoyens au sens des réa¬
lités. C'est notre rôle, à nous journalis¬
tes, de ne pas entretenir la population
dans des illusions qui pourraient être
dangereuses.
J'ignore ce que décidera le général

Galliéni. Mais ce que je sais, c'est que
notre devoir à tous est de ne rien faire,
de ne rien entreprendre, de ne rien
ébaucher qui n'ait reçu l'approbation de

l'homme qui, à cette heure, a la charge
redoutable de défendre Paris.
Que la bataille se déroule en avant

des travaux de défense du camp retran¬
ché ; que les Allemands fassent le siège
de Paris ou qu'ils tentent une trouée,
il ne nous appartient pas de faire ceci
ou cela.
Des gens m'ont dit : Si les Prussiens

rentrent dans Paris, nous nous ferons
tuer dans la rue.

Ce sont là des paroles qui ni vous ni
moi ne devons prononcer.
Si Paris cède, c'est aux autorités com¬

pétentes et non pas à nous de déci¬
der si on doit le défendre rue par rue,
maison par maison.
Prêts à tous les sacrifices, oui ! Prêts

à mourir, oui Mais résolus à attendre
désordres et à obéir -t- comme des sol¬
dats.
Il ne faudrait tout de même pas, par

excès d'héroïsme, compromettre une
partie gagnée d'avance !

Miguel Almereyda.

Le Droit vaincra
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" Nous préférons voir ce pays rayé de
l'histoire plutôt que de le voir demeurer
témoin silencieux du triomphe de la force
brutale sur la liberté. "

(Discours de M. Asquith à Londres.)

Une séance mémorable
au Guidhall

Menées allemandes
à Alexandrie

Naples, 1er septembre. — Le Secolo
reçoit l'information suivante : « Nous
tenons de personnes revenues d'Alexan¬
drie à bord du torpilleur Vmbria des
services maritimes, la nouvelle du mou¬
vement antianglais qjie des agents alle¬
mands s'efforcent de déchaîner en
Egypte.

Ainsi parlait
!Bismarck...

Paroles du chancelier de fer en 1870

En Russie
LE PLAN

DES OPERATIONS MILITAIRES
''Rome. - D'après une dépêche offl-
elle de Petrograd, l'état-major russe

Ixplique les opérations militaires par la
■claration que le but de la Russie est
le commencer par détruire l'armée au-
Bchienne, ensuite de marcher sur Ber-
ln-
|Les faits qui se sont passés dans la
jsse orientale, n'ont aucune impor
ice. Les Russes continuent les opéra

Ions entreprises et Kœnigsberg est en-
- Krclée. — (Central News.)
» (oMMUNWUE de l'ETAT-MAJOR

DU GENERALISSIME RUSSE

iLa retraite do l'armée ennemie, à la
Hte do la défaite de Lemberg, prit un
|ractère de fuite désordonnée et de pa-
jue ; les Russes s'emparèrent de 300
10ns, des convois et firent 10.000 pri-
îiers.

SUR MER
AU JAPON

Les victoires japonaises
Une dépêche de Tokio annonce que les

Japonais ont occupé sept îles autour de
Kiao-Tchéou. Ils ont retiré dans les eaux
du voisinage de Kiao-Tchéou plus de
mille mines'.
DEMISSION DE L'AMIRAL

SIR BERKELEY MILNE

Le bureau officiel de la presse, à Lon¬
dres, a communiqué la note suivante :

« L'amiralissime de la flotte française,
le vice-amiral Roué de Lajpayrère, a pris
le commandement do la flotte combinée
anglo-française dans la Méditerranée.
Comme conséquence, l'amiral sir Ber¬
keley Milne, qui est plus ancien que cet
officier 1 abandonné le commandement
de la flotte de la Méditerranée st est ren¬
tré en Angleterre. La conduite et les dis
positions de l'amiral sir Berkeley Milne.
en ce qui concerne les navires allemands
Gœben et Breslau, ont été le sujet d'un
examen attentif du Conseil d'amirauté,
dont Les membres ont approuvé les me¬
sures prises par lui à tous égards. »

NOUVELLES PRISES

Le Bureau de la Presse anglaise nous
communique la nouvelle suivante :

« Sept destroyers et torpilleurs alle¬
mands sont arrivés avariés à Kiel. D'au¬
tres navires coulèrent dans les parages.»

« La véritable stratégie consiste à frap¬
per votre ennemi et a le frapper dure¬
ment. Avant tout, vous devez infliger
aux habitants des villes envahies le
maximum de souffrances, de façon à les
écœurer de la lutte et à vous assurer leur
concours dans la pression à faire sur
leur gouvernement pour l'amener à ces¬
ser la lutte. Vous ne devez laisser aux

populations que vous traversez que leurs
yeux pour pleurer.

« Dans tous les cas, notre principe
directeur était de rendre la guerre si
terrible aux populations civiles qu'elles
mêmes supplient en faveur de la paix. »

On voit que les principes n'ont pas été
abandonnés et que Guillaume II les a
même perfectionnés, eair il n'a pas même
laissé leurs yeux pour pleurer aux fem¬
mes, aux enfants, aux infirmiers que sa
soldatesque immole.

Les Grandes Misères
SOMMES REÇUES

Anonyme 5
M. Coste 10

Un grand nombre de mamans sollicitent
de nous des voitures d'enfant. Nous en
avons déjà distribué quelques-unes. Mais
les demandes ont dépassé de beaucoup les
offres. Nous serions reconnaissants à ceux
de nos lecteurs qui disposent de voiturettes
de nous en faire l'abandon.

«?»

M. Julien Nau, instituteur, adoptera une
petite fille de 10 à 14 ans.

»>
M. Emile Pire adoptera un enfant de

6 à 8 ans.
•>

Mme Guillaume Thénier adoptera une
petite fille de 2 ans, de famille belge dans
la misère de préférence.

•>
M. Toney Benadéla adoptera un petit

garçon de 3 à 7 ans, de famille belge, « en
souvenir du courage de l'armée belge ».

♦3»
M. Tournier adoptera une fillette de 4 à

10 ans, enfant de réfugié beige de préfé¬
rence.

LaVie Gouvernementale
A PARIS

LE FONCTIONNEMENT MINISTÉRIEL

Avant de partir à Bordeaux, le gou¬
vernement assura le fonctionnement des
services administratifs de Paris :

M. Liard, vice-recteur de l'Académie
de Paris, est chargé des fonctions de se
crétaire général du ministère de l'Ins¬
truction publique ;
M. d'Estournelles de Constant, chef de

bureau des théâtres, est désigné comme
ordonnateur secondaire pour le service
des beaux-arts dans le camp retranché
de Paris ;
M. Léon Robert, sous-directeur du se¬

crétariat, est nommé ordonnateur se¬
condaire du ministère de l'Agriculture.
Par arrêté du ministre du travail et

de la prévoyance sociale en date du 1"
septembre 1914, ont été nommés :
Chef du cabinet : M. Steinhilber, an¬

cien chef du cabinet du garde des
sceaux, commissaire du gouvernement
près le conseil de préfecture de la Seine:
Chef adjoint : M. Roussel, ancien chef

du secrétariat particulier du ministre du
travail et de la prévoyance sociale ;
Chef du secrétariat particulier : M.

Prignet, ancien chef du secrétariat par¬
ticulier du garde des sceaux ;

Attaché : M. Fournier, ancien attaché
au cabinet du garde des sceaux.
Par arrêté du ministre du travail en

date du 1er septembre, M. Couyba, sé¬
nateur, ancien ministre du travail et de
prévoyance social!, a été rhargé d'une

mission 'ayant pour objet d'examiner
dans les départements la situation ac¬
tuelle du travail. K-? mesures à prendre
pour remédier au chômage, ainsi que le
fonctionnement des institutions desli
nées à venir en aide aux chômeurs. M.
Couyba a commencé sa mission par les
départements de l'Est.
le CABINET DU PRÉFET DE POLICE
Voici la constitution du cabinet de M.

Laurent, le nouveau préfet de police :
M. Gabriel Souben, chef du cabinet

du secrétaire général, est nommé chef
du secrétariat particulier du préfet ; .

M. Henry Maunoury, directeur du ca¬
binet ;
M. Paul Le Seyeux, chef adjoint du

cabinet ;
M. Charles Sisteron, attaché au cabi¬

net ;
M. Léopold Durand, attaché au cabi¬

net.

Par arrêté du préfet de police en date
de ce jour, M. Pierre Lafenestre, sous-
chef au bureau du cabinet, est nommé
chef du cabinet du secrétaire général.

A BORDEAUX

Lç premier décret présidentiel, daté
de Bordeaux, est celui-ci :

Le Président de la République fran¬
çaise,

Vu I article 2 de la loi constitution¬
nelle du 16 juillet 1875,

Décrète :

Article premier. — La session ordi¬
naire de 1914 du Sénat et de la Chambre,
des députés est et demeure close.
Art. 2. —- Le présent décret sera pu¬

blié au Journal officiel.
Fait à Bordeaux, le 3 septembre 1914.

R. POINCARÉ.
LE CONSEIL DES MINISTRES

Le Conseil des ministres s'est réuni
hier matin, à Bordeaux, sous la prési¬
dence du Président de la République.
Le ministre des Affaires étrangères a

fait pari au Conseil des nouvelles re¬

çues de Russie, qui relatent une grande
ieiuire russe à Lemberg. Après ont- ba-
tuilh qui a dure sept jours, les Au tri
chiens sont en pleine retraite, abandon¬
nant un grand nombre de canons de
•ampagne. une quantité considérable de
fusils et de mitrailleuses. Les Russes ont
fait des milliers de prisonniers.
Un nouveau télégramme annonce que

Lemberg a été pris par les Russes,
Le ministre de ia guerre a rendu

compte des opérations militaires en
cours.

L « OFFICIEL »

Le journal Officiel paraît maintenant
à Bordeaux.

Une manifestation magnifique vient
d'avoir lieu à Londres au Guild'hall. Au
milieu d'un enthousiasme dont on n'a¬
vait point mémoire en Grande-Bretagne.
M. Asquith prononça un vibrant dis¬
cours.

Nous avons confiance, a-t-il dit, en no¬
tre bon droit en ce moment où contre no¬
tre gré, mais la conscience nette, nous
nous trouvons impliqués avec toutes Ses
forces de l empire, dans un conflit sanglant
entre la force et le droit.
La violation de la neutralité belge était

le premier pas d'une politique sans vergo¬
gne, qui aurait atteint aussi la Hollande
et la Suisse. Les espoirs qui conduisent à
l'émancipation et à de plus grandes li-
tes pour les masses dépendent des résul¬
tais de cette guerre.
Quelle serait aujourd'hui notre position

si par timidité ou par des calculs égoïstes
ou pervers, ou pa,r un affaiblissement du
sens de l'honneur et du devoir, nous
avions été assez vils pour reniez, naine pa¬
role et trahir nos amis.
Quoi ! Nous aurions admiré avec déta¬

chement le siège de Liège, la résistance
virile de la superbe armée belge, l'occu¬
pation de la capitale de la Belgique, la re¬
traite graduelle des forces de la défense
belge sous les remparts d'Anvers, les ou¬
trages innombrables, la taxation malhon¬
nête d'une population inoffensive et fina
lement le plus grand crime commis contre
la civilisation depuis la guerre de Trente
ùns : le sac de Louvain ?
Pour ma part, plûtôt que de rester le

témoin silencieux, c'est-à-dire, en d'autres
mois, un complice conscient du triomphe
tragique de la force sur la justice, de la
brutalité sur la liberté, je consentirais ù
voir notre pays rayé de l'Histoire.
Le conflit actuel n'est pas seulement ma¬

tériel. La responsabilité terrible du sang
versé, des souffrances imméritées que su¬
bit actuellement le monde pèse seulement
sur une puissance. Cette puissance, c'est
l'Allemagne.

Ce serait une erreur criminelle de dé¬
précier les qualités combatives de la puis¬
sance de résistance des forces réunies
contre nous, mais il serait également stu-
pide et néfaste de déprécier nos ressour¬
ces de résistance.
La Belgique a donné un exemple mé¬

morable et glorieux. En la France et la
Russie nous avons pour alliés deux des

plus grandes puissances du monde, qui
n'entendent pas plus se séparer de nous
que nous n'entendons nous séparer d'elles.'
Selon moi, quel que soit le point vers le-'
quel se tournent nos regards, nous avons
de nombreuses raisons d'être fiers. Nous
devons être patients, prêts à tout endu¬
rer, mais fermes dans nos desseins.
Déjà 250.000 à 300.000 hommes ont ré¬

pondu à l'appel aux volontaires de lord-
Kitchener. Deux divisions magnifiques de
l'armée des Indes sont déjà en route et,
avec une spontanéité et une unanimité
sans exemple, le Canada, l'Australie, la
Nouvelle-Zélande l'Afrique du sud, Terre-
Neuve, les Indes ont demandé à exercer
leur droit, d'aider l'empire britannique en
mettant à sa disposition de l'argent, du
matériel et leurs meilleurs hommes.

M. Asquith fit ensuite l'éloge de sir
Ed. Grey, en parlant de ses efforts pour
le maintien de la paix :

Si ses propositions avaient été acceptées.
<le conflit aurait été. réglé avec honneui
pour tous. Qui est responsable de la cala¬
mité actuelle, imposée au monde entier T'.
Une seule nation : l'Allemagne. (Sifflets
nourris.)
Nous devons maintenant attaquer la tâ¬

che qui. est devant nous avec la même ar¬
deur qui animait nos ancêtres, et persévé¬
rer jusqu'au bout. Ce serait une faute im¬
pardonnable d'ignorer la force de l'ennemi,
comme de diminuer nos propres forces.
Je dirai seulement, en ce qui concerne le

progrès actuel de la guerre, que, de quel¬
que côté qu'on se tourne, il y a de nom-
b>eux motvfs de fierté et de réconfort. Nous
devons persévérer dans la patience, Fendu-
rance et la fermeté.

Il termine sur ces paroles :

Nous ne remettrons pas l'épée au four¬
reau avant que la liberté de l'Europe ait
été assurée.

M. Bonar Law, puis M. Balfour, ainsi
que M. Churchill réclamé par l'assis¬
tance, ont affirmé leur volonté infléchis^
sable de ne pas céder, ainsi que leur es¬
poir en la victoire finale.
Nous n'avons, dit M. Churchill, qu'à sui¬

vre notre droit chemin, qu'il doive être
court ou long : la victoire et l'honneur sont
au bout.

APRÈS LE CONCLAVE

Le successeur du cardinal Merry del Val
Rome., 4 septembre. — Le pape a nommé

secrétaire d'Etat le cardinal Ferrata.
On sait qu'avant la réunion du Conclave

ce fut Je « papabile » qui réunit le plus les
sympathies françaises.

Le premier consistoire
Le pape tiendra son premier consistoire

le 8 septembre.
La première bulle

Rome, 3 septembre. — Il se^ confirme
qu'après son intronisation officielle, le
nouveau pape lancera à la chrétienté sa
première bulle sur les atrocités de Belgi¬
que et contre les souverain? et princes res¬
ponsables de ces crimes contre Dieu un
même.

charge. Nous veillerons ensemble, dans des
moments qui réclament notre vigilance
incessante et notre sang-froid, à tous les
intérêts qui relèvent de la direction du
préfet de police,.
Je sais l'atta chement que vous mettrez 'S

me seconder ; you.s savez tous l'asttentio»
que j'apporterai à répondre à votre con¬
fiance.

Dernière Heure
Communiqués officiels

Aux Maires de Banlieue

Le Préfet, de Police adresse, à MM. les
Maires des arrondissements de Paris et
des communes du département de la
Seine la lettre suivante :

Paris, le 4 septembre.
Messieurs,

Par décret du 2 septembre, M. le Prési¬
dent de la P.épublique m'a fait l'honneur,
sur la proposition de M. le Ministre de
l'Intérieur, de me nommer préfet de police,
en m'appelant à succéder ù M. flennion
qui, pour de graves motifs de santé, a dû
renoncer momentanément à l'exercice des
fonctions publiques.
J'ai exprimé à M. le Président du Conseil

municipal de Paris et à M. le Président du
vTonseil général de la Seine, en même
temps que je les témoignais à M. le Préfet
de ia Seine, mes sentiments de cordiale
collaboration à l'œuvre de tous les élus et
de tous les administrateurs de Paris et des
communes du département de la Seine.
Je tiens à vous en répéter l'assurance,

pour vous, pour chacun de vos collègues,
pour les collaborateurs de vos différents
services.
Comptez sur mon dévouement à prendre

ma part de toutes les obligations de votre

L'ennemi poursuivant son large mouve¬
ment de conversion continue de laisser le
camp retranché s«er sa droite et de mar¬
ches dans sa direction du sud-edt.

NOTE

Les sous-officiers de 1a. réserve de l'ar¬
mée territoriale (classes 1887 à 1892) im
clus, qui désirent contracter un enga¬
gement pour la durée de la guerre, peu¬
vent se présenter demain à partir de
7 heures au bureau central de recrute-'
ment de la Seine, 71, rue Saint-Domini¬
que.
Les ajournés des classes 1913 et 1914,

qui désirent contracter un engagement
voalontaire pour la section de secrétai¬
res d'état-major, sont invités à se pré¬
senter au bureau central de mobilisation
et de recrutement de la Seine- 71, rue
Saint-Dominique, demain à partir de
sept heures.
Les hommes du service auxiliaire qui

désirent être utilisés dans un état-major
pourront également se présenter au-
même lieu pour être soumis à l'examen
d'une commission de réforme et être
versés dans le service armé à la 20" sec¬
tion de secrétaires.

fRÉPUBLICAINS
DANS LES CAFES

EXIGEZ

LE BONNET BOUGE



LE BONNET ROUGE

On demande
La question, si importante en ce mo

ment, de l'utilisation des infirmiers,
Vous a valu encore cette lettre :

Paris, le 4 septembre 1914.
Monsieur,

Permettez-moi de soumettre mon opi¬
nion à vos lecteurs, tout en confirmant
les déclarations d'un réserviste éclopé.
Votre réserviste a dit vrai : Les dames

de la Croix-Rouge sont, en général, ce
qu'elles doivent être : de grandes dames
costumées, quelques-unes guidées par
un cœur généreux, mais d'aucune utilité
dans les soins à donner aux blessés mili¬
taires.
On ne s'improvise pas infirmier ou

infirmière aussi rapidement que se
l'imaginent ces dames, surtout lorsque,
conwrie la plupart d'entre elles, ont des
domestiques attachés à leur personne.
Par pratique, je sais ce qu'elles peu¬

vent faire.. Tous les jours, dans nos ser
vices hospitaliers de Paris, quelques-
unes viennent encombrer nos salles. Je
peux affirmer que deux infirmières de
notre. A. P., dans une formation sani¬
taire, feraient plus et de meilleur travail
que 50 dames de la Croix-Rouge.

De plus, nous sommes, à Paris, un
nombre très important d'infirmiers ver¬
sés dans les services auxiliaires de l'ar¬
mée. Il me semble —■ et ce serait pour
nous une légitime satisfaction — qu'il
n'y aurait eu aucun inconvénient, dès le
début des hostilités, à être incorporés
dans les services de santé de l'armée
pour seconder utilement nos dévoués
chirurgiens, et ce, pour le plus grand
bien de nos braves défenseurs.

Pierre Lefort, infirmier,
Hôpital Boucîcaut.

Auxiliaire de l'armée, classe 1898.
•>

Nous venons de recevoir les lignes
suivantes :

Pans, le 4 septembre 1914.
A Monsieur Aimereyda,

J'ai lu dans votre -journal un appel
adressé aux personnes qui pourraient
mettre à la disposition de la Municipalité
des locaux inoccupés pour y hospitaliser
nos frères Belges, ainsi que nos compa¬
triotes du Nord, chassés de chez eux par
L'invasion des Allemands.
A ceux-ci vont s'adjoindre un nombre

considérable d'habitants de certaines ré¬
gions qui, pour la défense du camp
retranché de Paris, seront contraints d'a¬
bandonner leurs foyers pour se réfugier
chez nous.
Il faudra pourvoir également à leurs

logements.
Vous faites remarquer, ce qui est bien

pénible à constater, que cet appel est
resté sans résultat et pourtant les locaux
inoccupés ne sont pas rares à Paris.
Parmi ceux-ci, je signalerai en pre¬

mière ligne, à cause de son importance,
l'Hôtel des Uommissaires-Priseurs (Hôtel
Drouotj qui, à l'heure actuelle, est d'au¬
cune utilité.
Transformées en dortoirs, ses vastes

?t nombreuses salles pourraient loger un
nombre considérable de familles. On
pourrait encore, en cas de besoin, réser¬

ver une salle pour un réfectoire et, dans
la cour, installer des fourneaux de cui¬
sine.
Je connais assez les Commissaires-

Priseurs pour savoir que, par patriotisme
et par humanité, ils n'hésiteront pas, si
on le leur demandait, à mettre leur
hôtel à la disposition des pouvoirs pu¬
blics, pour être utilisé dans le sens que
j'indique.
Saluts fraternels.

Alphonse Lévy,
Si, rue de Provence.

HEURES D'ESPOIR
. ^

Son vieux Bon Dieu

Cet atrophié cérébral de kaiser vient en¬
core, dans une nouvelle proclamation,
d'invoquer son « vieux bon Dieu » et de
plaicer en lui toute sa confiance.
Quel peut bien être ce vieux Dieu, qui

revient à chaque moment sur les lèvres
impériales de l'Attila du vingtième siècle ?
Est-il catholique, protestant ou juif ?
La kaisérienne invocation s'inspire-t-eile

des dogmes de Rome, de ceux de Luther,
ou bien encore de ceux de Moïse ?
On sait qu'en effet il n'est guère — pour

ne pas dire point — de pays où les haines
de religion fleurissent autant qu'en Aile
magne.
Les protestants détestent les catholiques.

De leur côté, les catholiques détestent les
protestants. Tous les deux, cependant,
s'unissent pour mépriser le juif.
Et, cependant, il existe une soi-disant

Landeskirche (Eglise nationale), dont le
grand manitou n'est autre que Son Impé¬
riale Majesté l'empereur Guillaume II.
Cette église nationale, sorte de Trinité

nouvelle, incarne les trois religions diffé¬
rentes qui prédominent en Prusse. Le
vieux bon Dieu auquel l'empereur s'a¬
dresse si souvent est donc un bon Dieu
judéo catholieo-protestant I
C'est là, du moins, une impression que

j'ai cru pouvoir me former d'après les ren¬
seignements qui m'ont été donnés sur l'or¬
ganisation religieuse allemande.
Cette nouvelle Trinité i'emportera-t-elle

sur les trois dieux séparés dont elle se
compose elle même ?
Tliat is the question.
Je ne sais pas si je me trompe, mais je

crains bien que le nouvellement nommé
Benoît XV ne s'emploie activement auprès
de son Dieu catholique pour lui faire reti¬
rer son tiers dans la combinaison alle¬
mande.
Le roi d'Angleterre, qui est tout-puis¬

sant dans l'Eglise protestante, doit agir
do même envers son souverain spirituel.
Quant au Dieu de Moïse, dont le tiers

paraît le moins ébranlé, je ne serais pas
surpris d'apprendre que la promesse de
la liberté faite par le tsar aux juifs de la
Russie et de la Pologne n'ait pour résul
tat de faire monter vers le Domaine Cé¬
leste les prières juives favorables au Petit-
Père.
Et ce pendant que ce grand benêt de

kaiser continuera d'adresser suppliques
sur suppliques à son Impériale Trinité
judéo-catholico-protestante, dont chacun
des trois tiers lui tournera le dos.
Décidément, Guillaume, tes armées ne

m'effraient pas beaucoup, mais ton bon
Dieu, si vieux soit-il, m'effraie encore
moins.
J'ai même l'intuition que ses trois par¬

ties s'ingénient à te jouer un mauvais
tour.
Prends garde, Wilhelm !

Père la Victoire.

Les Prophètes se trompent
PRÉVISIONS ALLEMANDES

NON ENCORE RÉALISÉES

L'avenir de l'Empire germanique tel
que le voyait jadis... un Germain !

Nous extrayons de la Grande Illusion,
de M. Norman Angell, ouvrage pacifiste
aux intentions excellentes et dont la pu¬
blication eut un certain retentissement,
il y a quelques années, mais dont aussi
la grave erreur, avant d'être démontrée
d'une façon impérieuse par les faits ac¬
tuels, fut dénoncée l'année dernière par
un officier anglais dans une étude dé¬
taillée et consciencieuse das bases éco¬
nomiques de la guerre intitulée : La
Lutte pour le pain, et à laquelle on ne
prêta pas, particulièrement en France,
toute l'attention qu'elle méritait, le pas¬
sage suivant d'un auteur allemand con¬
cernant la destinée future de l'empire
germanique.

« Un écrivain allemand très répandu,
écrit M. Angell, voit la possibilité de
renverser l'empire britannique et de l'ef¬
facer de la carte du monde en moins de
vingt-quatre heures (je cite textuelle¬
ment). L'auteur en question, qui, afin de
montrer comment la chose pourrait se
faire, a recours au mode prophétique, se
donne pour un spectateur de l'avenir :

« Au début du vingtième siècle, la
Grande-Bretagne était un pays libre, ri¬
che et heureux, dans lequel chaque ci¬
toyen, du premier ministre au dernier
manœuvre, était fier d'appartenir à une
nation gouvernant le monde... Et cet
immense empire, qui s'étendait du Cap
au Caire, sur la moitié méridionale de
l'Asie, sur la moitié de l'Amérique du
Nord et sur le cinquième continent, a pu
être effacé du monde en moins de vingt-
quatre heures. Ce fait en apparence in¬
explicable deviendra intelligible si nous
ne perdons pas de vue les circonstances
ayant rendu possible la formation de la
puissance coloniale anglaise. La vraie
base de sa suprématie :mondiale n'était
pas sa force, mais la faiblesse maritime
de toutes les autres nations européen¬
nes... Les Etats du Continent s'étant en¬
fin rendu compte de leurs ressources na¬
tionales et de leur indépendance politi¬
que, de nouveaux facteurs s'introduisi¬
rent dans la politique mondiale, et ce ne
fut plus qu'une question de durée de sa¬
voir combien de temps l'Angleterre
pourrait maintenir sa position en face
des circonstances modifiées.

« L'écrivain explique comment le coup
fut porté, grâce à un brouillard, à un
système perfectionné d'espionnage, à l'é¬
clatement d'un puissant ballon de
guerre anglais et à la réussite d'un puis¬
sant ballon allemand, qui laissa tomber
des obus au moment voulu sur les navi¬
res dans la mer du Nord :

a Cette guerre, décidée par une ba¬

taille navale d'une heure, ne dura que
trois semaines — la famine réduisit
l'Angleterre à la paix. Dans ses condi¬
tions, VAllemagne fit preuve d'une sage
modération. En plus/l'une indemnité de
guerre en rapport avec la richesse du
vaincu, elle se contenta d'acquérir les
colonies africaines, à l'exception des
Etats du sud qui avaient proclamé leur
indépendance, et ces possessions furent
partagées avec les deux puissances de la
Triple-Alliance. Néanmoins, cette guerre
marqua la fin de l'Angleterre. Une ba¬
taille navale avait suffi pour montrer au
monde les pieds d'argile sur lequel re¬
posait le colosse redouté. En une nuit,
l'empire britannique s'était écroulé ; les
piliers érigés par la diplomatie anglaise
après des années de dur labeur s'étaient
brisés au premier choc. »

Ne trouvez-vous pas que l'Allemagne,
ainsi prévenue, a eu grand tort de décla¬
rer la guerre en plein été, c'est-à-dire au
moment où les brouillards sont rares,
même en Angleterre, et surtout de ne
pas s'assurer le concours de toutes les
nations européennes pour exterminer le
colosse redouté ? Mais ne trouvez-vous
pas aussi comme ce dernier paragraphe
du « prophète » allemand a une piquante
saveur d'actualité si nous nous conten¬
tons de remplacer le mot « Angleterre »
par celui « Allemagne », et, naturelle¬
ment, la « Triple-Alliance » (bien peu
alliée en l'occurrence) par la « Triple-
Entente » ?

Terminons cette page prophétique
germanique par cette coupure d'un
journal pangermaniste, vieille déjà de
cinq à six ans :

« L'avenir de l'Allemagne exige l'ab¬
sorption de TAutriche-Hongrie, des Etats
balkaniques et de la Turquie, ainsi que
des ports de la mer du Nord (y compris,
naturellement, Boulogne et Calais). Son
Empire s'étendra, à Test, de Berlin à
Bagdad, et à l'ouest jusqu'à Anvers. »

Napoléon aussi avait rêvé de grandes
choses qui ne se réalisèrent point, et
cependant c'était Napoléon, alors que
Guillaume II n'est que Guillaume II.
c'est-à-dire, si nous en jugeons par les
événements actuels, le plus inconscient
des souverains.

Contre les Spéculateurs

On nous communique la protestai ion
suivante dont les raisons sont des plus

justes et que l'on appréciera comme il
convient :

La Chambre syndicale des bazars, réunie
en séance le 2 septembre 1194, en son siège
social, 21, rue du Château-d'Eau, à Paris,
a décidé à l'unanimité de porter à la con¬
naissance du public que certains fabricants
viennent de majorer leurs prix dans des
proportions fantastiques.
Cette hausse, qui atteint déjà 30 %, n'a

aucune raison d'être, puisqu'elle porte sur
le stock et que la plupart de ces maisons
ont réduit considérablement leurs frais
généraux, entre autres ceux résultant de
leurs services de livraisons, totalement
supprimés.
Les détaillants vont donc être obligés de

l'appliquer eux-mêmes à leur clientèle.
La Chambre syndicale des bazars ne sau¬

rait trop s'élever contre de semblables pro¬
cédés dans des circonstances aussi diffi¬
ciles pour tout le monde, d'autant plus
qu'elle est absolument résolue à favoriser
les fabricants français qui prendront les
dispositions nécessaires pour alimenter
normalement les détaillants.
Elle est décidée à faire connaître aux

intéressés, c'est-à-dire aux consommateurs,
les noms des fabricants qui appliquent des
augmentations injustifiées constituant de
véritables spéculations, s'ils ne rapportent
pas immédiatement une mesure qui ne
s'accorde pas du tout avec le bel élan de
solidarité qui secoue la France entière.

LES VOLONTAIRES
Suisses

Le Comité du corps de volontaires suis¬
ses prévient les Suisses habitant Paris et
la banlieue, âgés de dix-huit ans et au-
dessus, ainsi que ceux qui ont été une pre¬
mière fois ajournés, qu'ils sont convoqués le
dimanche 6 septembre, à neuf heures du
matin, â l'Espianade des Invalides, à gau¬
che de la grille d'entrée, pour passer en
groupe la visite médicale.
Pour toutes communications, écrire à

M. G. Gielly, 11, rue Joubert, Paris (9*-)
Alsaciens-Lorrains

Le Corps des volontaires alsaciens-lor¬
rains remercie les personnes qui ont bien
voulu venir en aide aux engagés malheu¬
reux. et leur demande de vouloir bien lui
continuer leur confiance, pour la création
d'une ambulance.
En outre, il prie les Alsaciens et les

Lorrains qui se sont fait inscrire et qui ne
sont pas encore partis pour l'armée de
passer d'urgence, dans le p.lus bref délai,
au siège social, 32, rue de la Clef. Les
bureaux restent ouverts le dimanche.

Boys-Scouts
Les jeunes gens de seize à vingt ans,

appartenant ou non à des sociétés militai¬
res !boy-scouts ou sportives) cyclistes pos¬
sédant leur machine et désireux de concou¬
rir à la défense de Paris, sont priés de
venir s'inscrire d'urgence au siège, 57,
boulevard de la Villette, de huit heures du
matin à huit heures du soir, et munis
d'une autorisation paternelle légalisée par
le commissaire de police.

Les Anciens gradés
Les Anciens gradés qui désirent contri¬

buer à la formation d'un Corps de volon¬
taires pour la défense du Camp retranché
de Paris, sont priés de se faire inscrire
ce soir, de 16 à 18 heures, ou demain,
dimanche, de 8 à 10 heures, rue de l'Ave¬
nir, 64, (Les Lilas.)

Se munir de son livret militaire ou pièce
justifiant le grade.

On réclame
De touchants élans se manifeste

partout en ce moment, témoin «
lettre que nous avons reçue :

Paris, le 3 septembre 1911,
Monsieur,

C'est avec un grand chagrin ijm
vous écris cette lettre, qui, celte ji
fera peut-être son effet. Pourriez-mi
reproduire sur votre journal, s'il w
plaît ?

« A Monsieur le Gouverneur,
a Lisant le Petit Parisien ce mil

j'ai eu une grande surprise.-Quand ;
à coup mes yeux: tombent sur la dm
ligne. Grand fut mon chagrin, quant
lis ces lignes dont Ven-tête était : «h
« engagé volontaire de 67 ans ». C4
M. Clément, âgé de 67 ans, genàts
en retraite à Barbentane, venant
contracter, à Avignon, un engagent
pour la durée de 1a. guerre. Moi, n'§
que 18 ans 1j2, je demande à m'engi
pour 3 ans et on me refuse. Et je a
faire mon devoir aussi bien que M. (
ment, quoique n'ayant pas été geni
me. À cause que je n'ai peut-être p
poids ; mais ce n'est pas quand on i
poids qu'on est meilleur soldat. Oit
m'a même pas examiné et on m'ajou
Pourvu que je puisse tirer un cmif
fusil. Enfin, Monsieur le Gouvem
j'espère qu'on va prendre ma lettn
considération, car je suis Français ci
voudrais pas être assez lâche pour k
ser les « Prussiens » entrer chez m

« Plus rien à vous dire, Monsieur
Gouverneur, que de vous remercier d
vance. Recevez, Monsieur, mes sincèi
salutations.

« Votre tout dévoué.
a Lucien Richard.

< m, rue des Boulangm

Nouvelles diverses
En demandant l'engagement de 54t-

hommes pour lutter contre les forces!
mandes, l'Angleterre offre à ses en®
un salaire de 25 francs par semaine, f
à-dire 650 millions de solde pour une
née.

Accident d'automobile

Une famille brésilienne qui voyageai
automobile, se rendant à Bordeaux, p

s'embarquer à destination de Rio-de
neiro, a été victime d'un accident, près
Limoges.
En passant sur un pont, avant d'en:

dans le village de Bessines, l'auto deti
brusquement et, par suite du choc, i
voyageuse, Mme Guilhermina Peiquein
Barros a été légèrement blessée à la t
Elle a reçu des soins empressés à son i
vée dans le village.

LA MAXIME DU JOUI

L'épée est lourde a qui com
contre le droit et légère à mai,
à qui la lève pour la cause à
justice opprimée.

# S AuPublic S #
LES TRAINS GRATUITS

Le Gouvernement militaire de Paris
communique l'avis suivant à la popula¬
tion résidant dans la zone militaire des
fortifications de Paris :

Le Gouverneur militaire de Paris,
commandant les armées de Paxis, invite
1,a population résidant dans la zone mi¬
litaire des fortifications à utiliser les
trains gratuits mis à sa disposition pour
les destinations ci-dessous désignées.
Ce départ volontaire du plus grand

nombre facilitera l'œuvre de défense du
camp retranché de Paris.

Le Gouverneur militaire de Paris,
commandant des armées de Paris,

Galliéni.

Horaire des trains gratuits
5 septembre 1914

Premier train. — Départ gstre des Bati-
gnolles-voyageurs, à 15 h. 38j, avec 1.000
places, à destination de la Mayenne ;
Deuxième train. — Départ, gare Coux-

celies-Levallois-Ceinture, à 10 h. 46, avec
1.000 places, à destination «lu Morbihan ;
Troisième train. — Départ gare Ivry-

marcharidises, quai de la G-are, treizième
arrondissement, à 18 h. 59, avec 1.000 pla¬
ces, à destination du Morbihan. (Par Au-
teuil, avec arrêts aux gares Intermédiaires
de Ceinture, à 19 h. 45.)
Quatrième train. — Départ grand Quai

de lu Râpée, rue Gabriel-Lataé, à 15 h. 5,
avec 1.5Q0 places, à destination de la
Hau te-Loire ;

Cinquième train. — Même point de dé¬
part, à 16 h. 5, avec 1-000 places, à desti¬
nation do la Loire.

6 septembre 1914
Premier train. — Départ gare Courcelles-

Levallois-Ceinture, à 10 h. 46, avec 1.000
places, à destination du Cher.
Départ gare Ivry - marchandises, 101,

qtiai de la Gare, à 11 h. 41, avec 1.000 pla¬
ces, à destination du Cher ;
Deuxième train. — Départ gare Ivry-

marchandises, à 18 h. 59 et 19 h. 45, avec
1.0Q0 places dans chaque train, à destina¬
tion du Cher;
Troisième train. — Départ grand Quai

de la Râpée, à 15 h. 25, avec 1.000 places,
à destination du Cantal ;

Quatrième train. — Départ grand Quai
de la Râpée, à 18 h. 5, avec 1.000 places, à
destination de la Nièvre.

7 septembre 1914
Premier train. — Départs gare Courcel-

îes-Levalîois-Ceinture, à 11 h. 59 et gare
Ivry-marchand'ises, 101, quai de la Gare, à
12 h. 45, avec 1.000 places dans chaque
train, à destination du Cher ;
Deuxième train. — Départs mêmes gares,

à 18 h. 59 (Courcelles), et 19 h. 45 (Ivry),
mêmes nombres de places, même destina¬
tion.

8, 9, 10 septembre 1914
Premier train. —• Départs gare Courcel¬

les-Levallois-Cemture, à 11 h. 59, et gare
Jvry-marchandises, 101, quai de la Gare,
à 12 h. 45, avec 1.000 places dans chaque
train, à destination dç la Creuse ;
Deuxième train. — Départs mêmes gares,

à 18 h. 59 (Courcelles), et 19 h. 45 (Ivry),
mêmes nombres de places, même destina¬
tion.

CHEMINS DE FER DE L'EST

En raison des événements actuels, la
Compagnie des Chemins de fer de l'Est
vient, de transférer son bureau de Paris

à Dijon, rue Michelet, dans les bâti¬
ments de l'ancien évêché, mis à sa dis¬
position par le gouvernement.

AUX HALLES CENTRALES

L'arrivage continue à se faire réguliè¬
rement aux Halles.
L'approvisionnement en viande et en

légumes est normal et les prix sont très
bas dans certaines catégories.
Le nouveau préfet de police a décidé

que le marché serait ouvert tous les
jours, sans exception et que le repos
hebdomadaire sera supprimé jusqu'à
nouvel ordre. L'approvisionnement sera
donc assuré le lundi comme les autres
jours.
Le comité d'approvisionnement se

préoccupe de faire rentrer dans la capi¬
tale des quantités considérables de pom¬
mes de terre, de riz, de lard salé et de
légumes secs ; ce sont les produits qui
se conservent facilement et dont il se
fait maintenant une vente assez consi¬
dérable, de nombreux arrivages l'assu¬
rant dès maintenant.

L'ECLAIRAGE

Le préfet de police a prescrit l'extinc¬
tion des foyers électriques du périmètre
des Halles en dehors des pavillons et
voies couvertes.
Le service de l'éclairage va se servir

des appareils à gaz de secours.
EN CAS D'INCENDIE

Le colonel Cordier, commandant le
régiment de Paris, a fait afficher hier
les instructions suivantes :

1° Si un commencement d'incendie se dé¬
clare et qu'il ne puisse être éteint instan¬
tanément à l'aide de seaux d'eau :

Actionner immédiatement l'avertisseur
d'incendie le plus proche ou téléphoner
aux sapeurs-pompiers (Gobelins 19-47 ou
19-48) ;
2° Faire ouvrir les pertes d'entrée de

l'établissement pour permettre aux sa¬
peurs-pompiers de pénétrer et désigner
une personne pour les diriger sur les lieux
du sinistre ;
3° Attaquer le feu par les moyens dont

dispose l'établissement, robinets de se¬
cours, pompe à main, seaux d'eau ;
4° Maintenir soigneusement fermées les

portes des. locaux incendiés pour éviter
d'activer le foyer, la propagation du feu et
l'envahissement par la fumée ;
5" Ne faire déménager les locaux que M

l'officier commandant les secours le juge
nécessaire.

D'autre part, voici les dispositions
qui sont recommandées comme mesures
préventives contre l'incendie :

1° Disposer 'dans les combles en, bois,
tous les 50 mètres, des ressources en eau,
tonneaux, seaux et pompes à main ;
2° Débarraser les combles de tous les

matériaux facilement combustibles, cais¬
ses, paille, copeaux, papiers, etc...

3° Laisser les accès des combles fermés,
mais non à cief ;
4° Si l'établissement possède une cana¬

lisation fixe de secours contre l'incendie,
elle devra être en parfait état d'entretien
et mise en pression directe, robinet ca¬
cheté ouvert ; les robinets devront être
munis de tuyaux et lances constamment
montés. Le fonctionnement de ces appa
reils devra être essayé par les sapeurs-

pompiers, qui s'assureront que l'eau ar¬
rive avec pression et en abondance ;
5° Le personnel devra être dressé à ma¬

noeuvrer le matériel d'incendie de l'établis¬
sement ; le rôle de chacun, en cas de feu,
devra être déterminé à l'avance par la di
rection.

LA PRÉPARATION MILITAIRE
Les divers exercices, programme du

B. A. M., auront lieu tous les jours de
8 h. 30 à 9 h. 30 du matin et de 2 heures
à 7 heures du soir.
Les jeunes gens devront se présenter

au lycée Condorcet pour se faire ins¬
crire, munis de l'autorisation de leurs
parents.

A CAEN

Le préfet du Calvados fait savoir au
public parisien qu'il ne reste aucun lo¬
gement disponible à Gaen. Les person¬
nes qui se dirigeraient sur cette ville
s'exposeraient à ne pas être logées.

FERMETURE DES ÉCOLES
En raison de l'utilisation possible de

tous les locaux par l'autorité militaire,
les écoles privées et publiques sont, de¬
puis hier, fermées.
Néanmoins, le personnel enseignant

devra se tenir à la disposition de l'ad¬
ministration.

UN AVIS

Le conseil d'administration de la so¬
ciété l'Union du Commerce avise les ad¬
hérents que la société continue à fonc¬
tionner. Toutefois, étant donné le grand
nombre de sociétaires dont les noms ne
sont pas parvenus à la connaissance du
comité, et en raison de la fermeture de
certaines maisons, le service de l'encais¬
sement des cotisations ne peut plus être
effectué comme dans le passé.
Les sociétaires non mobilisés sont in¬

vités à s'adresser directement ou par
correspondance, au siège social, pour y
retirer la quittance mensuelle indispen¬
sable pour bénéficier des avantages de
la société. Il leur sera fourni en même
temps toutes les indications utiles sur le
service médical actuel.

Les sociétaires mobilisés sont exoné¬
rés du paiement de la cotisation pen¬
dant la durée de la campagne. A leur
rentrée, ils reprendront le titre et leur
numéro de sociétaire, et ils jouiront im¬
médiatement de tous les droits.
Adresser la correspondance à M. le

président de l'Union du Commerce, 7,
rue du Bourg-l'Abbé, Paris (3e).

LES BEAUX GESTES

Chez le% chauffeurs-conducteurs
Les camarades non mobilisés apparte¬

nant à notre organisation ont décidé de
verser 5 % de leur salaire au bénéfice des
compagnes et des enfants des camarades
mobilisés, qui ne toucheraient pas le sa¬
laire de leur mari.
Il sera délivré à la permanence, un reçu

de toutes sommes versées tous les jours,
de 9 heures à midi.

Colonie anglaise de Paris
La municipalité de Londres a voté une

somme de cinq cents livres sterling pour
venir en aide à la colonie anglaise de
Paris.

Un prix à la vaillance anglaise
Une somme de 100 livres sterling (2.500

francs) a été offerte à Lord Iutehener pour

être donnée au premier sous-officier ou
soldat anglais qui prendra un étendard à
l'ennemi.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Contrôleurs des théâtres, Concerts, Cinc.
mas. — Le syndicat informe qu'il organise
un réfectoire pour ses adhérents restés
sans ressources par suite de la guerre.
Pour renseignements, se présenter au

siège social, 5, rue Mandar.
Terrassiers et. Démolisseurs. — Le ser-1

vice de recrutement d'ouvriers pour aider
aux travaux du génie du camp retranché
de Paris avise les terrassiers et démol o-
seurs que l'on accepte des ouvriers, 14, rue
Saint-Georges, tous les jours y compris les !
dimanches, de neuf à onze heures du ma- j
tin, et de trois à cinq heures du soir.
Tôliers. — L'Union syndicale des ou- !

vriers tôliers convoque tous les ouvriers
syndiqués ou non à assister à la réunion j
qui aura lieu à la permanence le diman- ;
che 6 septembre, à 9 h. 30, bureau 11, 2° j
étage.

Tapissiers. — Dimanche, à neuf heures
précises du matin, assemblée générale ex- j
traordinaire, salie des conférences, Boursa
du Travail, 3, rue du Château-d'Eau. Or¬
dre du jour : le chômage, les secours, !a
reprise du travail.

Parti socialiste

Fédération de la Seine. — Dimanche, à
trois heures, réunion des secrétaires de
sections et des élus de la Fédération, 49, ;
rue de Bretagne.
13' section. — Conseil d'administration

des repas populaires, réunion ce soir, à!
neuf heures, 17, rue Edouard-Manet.

— Permanence pour les cotisations vo¬
lontaires au même endroit. Demain di-<
manche, à huit heures et demie, Commis¬
sion exécutive.

20e, Charonne. — A huit heures du soir,
12.. rue de la Réunion.
Clam-art. — Réunion générale de la sec*

tion, à neuf heures du soir, salle de la Coo¬
pérative, 2, rue de Chôtillon.
Grand-Montrouge. — Salle de l'Union

mo-ntrnugienne, 7, rue du Marché, réunion
du groupe à sept heures du soir.
Union des sections de Charenton. — Réu¬

nion ce soir, à huit heures et demie, salle
du Petit-Pré-Catelan. Présence de Mayc-
ras .

Nèuillij-sur-Seine. — Désormais, les réu¬
nions de la section auront lieu le mercredi
et le samedi, à sept heures et demie du
soir, et celles du Comité des repas popu¬
laires tous les soifs, même heure, salle
Philippon 28, rue de Sablonviile.

Convocations du dimanche

3° Jeunesse. — Réunion à dix heures du
matin, 49, rue de Bretagne.
15" Saint-Lambert. — Réunion du groupe

à dix heures, salle Mathan, 37, rue Olivier-
de-Serres.
15' Jeunesse — Réunion à la coopérative

l'Avenir social du quinzième, à neuf heu¬
res et demie.
Arcueit-Car.han. — Réunion du groupe ài

neuf heures du matin, salle du Patronage.
Sixième circonscription de Sceaux. —

Réunion cantonale à dix heures du matii,
98, boulevard Gambetta. Présence de Nec-
toux.

L'Argus de la Presse (37, rue Bergère)
continuera à fonctionner pendant la
guerre,

# S JL'Entr'aide #
Pendant toute la durée de la guerre, et

pour venir en aide aux personnes atteintes
par le chômage, « LE BONNET ROUGE »
insérera GRATUITEMENT toutes les
offres d'emploi qui lui parviendront. Il
fait un pressant appel à fous ceux qui
pourraient lui signaler des emplois
vacants susceptibles notamment d'inté¬
resser les femmes.

JfNE DE NOS LECTRICES embarrassée dem.
IJ acquéreur pour deux Bons de Panama de
110 francs. M. Blondeau, 06, rue de l'Entrepôt,
à Saint-Ouen (Seine).

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE camelots pour vente assuréecartes postales artistiques. S'adresser, de
8 h. à 10 h., 3, place de l'Odéon.

ON DEMANDE de bons ouvriers cordonniers.Usine Bertheloi frères, 23, rue Gurvand,
â Rennes (Ille-et-Vilaine).

ON DEMANDE des mécaniciennes pour habillements militaires : Halimbourg, rue Hor-
tense, au Grand-Montrouge.

DEMANDES D'EMPLOI

\'OYAGEUR EN ALIMENTATION très actif,rompu aux affaires, bon vendeur, bien
connu à Paris ainsi que dans la Bretagne, la
Normandie et le Sud-Ouest, demande place
voyageur ou représentant en titre. S'adr. à
M.Trivier. au Bonnet Rouge, qui don. référ.

JEUNE FILLE demande travaux de coutureou de ménagé. Sait cuisiner. Ec. E. Miau-
nay, 47, rue de la Mare.

BONNE A TOUT' FAIRE, 18 ans, très forte,cherche emploi. Victorine Groux, chez
M. Guidon, 105, rue de la Chapelle (18e).

ÏjiETIT IMPRIMEUR dem. travail. Prix trèsmodérés. Watelet, 47, rue de la Montagne-
Sainte-Geneviève, Paris (Panthéon).
JlOUTURIERE dem. journées bourgeoises,
Ij 2 francs et nourrie. A. Martin, 60, rue de
Provence

0N FERAIT MENAGE de quelq. heures, ma¬
tin ou soir. Guérin, 60, rue de Provence.

Strasbourgeois, optant, comptable trèsexpérim., 4 lang., actif, initiative, ac. em¬
ploi quelconque, remplacerait commerçant
mobilisé. Delamarre, 6, cité Wauxhall (10e).

Bonne a tout faire, au courant du ser¬vice, demande emploi Paris ou banlieue.
a. f., 18, rue Véron, Paris.

SOUPES

L'ambassade d'Italie avait organisé, sous
sous le haut patronage de Mme Tittoni, un
service de soupe populaire pour les Italiens
indigents sans travail, domiciliés à Paris.
Sur la proposition de MM. Froment-Meu-
rice et Louis Dausset, le bureau du Conseil
municipal, présidé par M. Mithouard, a
décidé que la Ville de Paris, qui entretient
des relations si cordiales avec les munici¬
palités des grandes cités de la noble na¬
tion italienne, s'associerait à l'offre gé¬
néreuse de l'ambassade d'Italie et prendrait
désormais à sa charge les repas que l'on
recommencera à donner chaque jour à
partir d'aujourd'hui jeudi, apx Italiens
sans ressources qui se présenteront à Bou¬
cicaut et à Lariboisière.

LE MAIRE FORMALISTE
DU DIX-HUITIEME ARRONDISSEMENT
Le préfet de la Seine par un arrêté avait

décidé la fermeture des écoles. Cette dé¬
cision entraînait par répercussion la fer¬
meture des cantines. Le citoyen Dherbé-
court, après entente avec le président de
la Commission des cantines du dix-huitiè¬
me arrondissement, était intervenu auprès
de M. le préfet de la Seine pour obtenir
la réouverture des cantines aui donnent le

repas de midi à environ 5.000 enfants
l'arrondissement. M. le préfet, compren
toute l'importance de cette situation, a!
déjà décidé d'autoriser la réouverture!
cantines. Il notifia cette décision aucitot
Dlierbécourt en l'autorisant à marcha
fond et en ajoutant qu'une circulaire p
chaine confirmerait cette décision verts
M. le maire du dix-huitième arrondi!

mejit, à qui le camarade Dherbécourt ta
| mit cette bonne nouvelle, déclara f
attendrait l'ordre écrit du préfet de
Seine. En attendant les pauvres pt
Montmartrois en supporteront les coi
quences.

INITIATIVES PRIVEES

Mme Charles Leboueq, femme du dé[
du treizième arrondissement, qui a
mari et son fils à l'armée, a décidé dei
tinuer, quels que soient les événemt
l'œuvre d'assistance maternelle quel)
fondée, 39, rue Esquirol. Le ueàxAUw
jondissement étant un des plus né
teux de Paris, le Comité qui entoure:
Charles Leboueq, demande instom
aux personnes en état de le faire de b
bien l'aider. Les dons en espèces et e:
ture pourront être adressés à Mil
boucq au domicile qu'elle a élu, S
Estienne, chez Mme Georges Leçon
boulevard Blanqui.

— L'Association professionnelle àis
titutrices et instituteurs publics délite
suivant l'exemple de la Fédération»»
cales d'instituteurs de France, quijî!
10.000 francs au Comité national fe
cours, vient de voter de son côté 1.1
pour le Comité national.

Les Rapatriements
La Société les Enfants de l'Adour, 4

Gironde et des Charentes organise let
triement des compatriotes du Sud-0v.es:
conditions prévues par les ministère
Travail et des Travaux publics.
S'adresser tous les jours, de 14!

rt) h., chez M. Lestage, vins, 15, rueB:

LES REVUES

Les Hommes du Jour, la vivante."
hebdomadaire, dont les événements a
empêché la publication — toute hï"
tion mobiiisée — vient de reprendre
une présentation nouvelle.
Deux numéros illustrés en coule®

ront mis en vente. L'un consacré au:
ralissime Joffre présente un vif intéri;
cumentaire. Harrnel, qui s'est char?
présenter la physionomie du générait»
au public français, s'est acquitté de ;
tâche avec bonheur. Cette biographie f
d'une plume alerte intéressera partit
rement nos lecteurs.
Dans l'autre numéro où Ton voit

uhlan étranglant une petite alsacie
composition de l'excellent dessinateur
daillet, Henri Fabre cingle comme ilt
vient le banditisme allemand. Un an
vigoureux de. Georges Delaquys com|
ce numéro.
En vente partout, 10 centimes.
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